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LETTRE DATÉE DU 15 OCTOBRE 1999, ADRESSÉE AU PRÉSIDENT DU CONSEIL
DE SÉCURITÉ PAR LE REPRÉSENTANT PERMANENT DE LA RÉPUBLIQUE

ISLAMIQUE D’IRAN AUPRÈS DE L’ORGANISATION DES NATIONS UNIES

J’ai l’honneur de transmettre ci-joint le texte de la déclaration que
j’avais l’intention de prononcer devant le Conseil de sécurité pendant sa
session du 15 octobre 1999, à l’occasion de son examen de la question de
l’Afghanistan. Malheureusement, à cause de contraintes de temps, cette
déclaration n’a pas pu être prononcée au cours de la réunion.

Je vous saurais gré de bien vouloir faire distribuer cette lettre et la
déclaration jointe en tant que document du Conseil de sécurité.

L’Ambassadeur ,

Représentant permanent

(Signé ) Hadi NEJAD HOSSEINIAN
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PIÈCE JOINTE

Déclaration de l’Ambassadeur et Représentant permanent de
la République islamique d’Iran auprès de l’Organisation des
Nations Unies, M. Hadi Nejad Hosseinian, devant le Conseil

de sécurité concernant la situation en Afghanistan

New York, 15 octobre 1999

En adoptant aujourd’hui ce projet de résolution, le Conseil de sécurité a
pris une mesure à l’encontre de la faction Taliban qui a fait du territoire
afghan qu’elle tient un refuge pour les terroristes et lui a permis d’y établir
un réseau actif de camps d’entraînement et de parrainer le terrorisme
international. C’est là un petit pas dans la bonne direction; la République
islamique ne peut qu’y être favorable. Nous sommes toutefois déçus que le
Conseil de sécurité ne se soit pas attaqué au problème du conflit chronique en
Afghanistan dans son intégralité et nous craignons que cette résolution ne soit
mal interprétée par les Taliban et ne les incite à croire que le problème qui
fait l’objet de la résolution est la seule préoccupation qu’inspire à la
communauté internationale la situation en Afghanistan.

Nous considérons que le terrorisme n’est qu’un des nombreux effets du
conflit interminable qui résulte du chaos dont souffre l’Afghanistan depuis
20 ans. La persistance du conflit a d’autres effets tout aussi graves, sinon
plus : violences et effusions de sang incessantes, crises humanitaires,
violations flagrantes du droit humanitaire, persécution des minorités ethniques
et religieuses, montée du trafic de drogues, problèmes non résolus des réfugiés.
Pour s’attaquer efficacement de façon adéquate à tous ces problèmes, il faut que
le Conseil de sécurité prenne des mesures fermes pour mettre fin aux combats,
qui sont la cause fondamentale de l’agonie et des souffrances du peuple afghan
ainsi que de l’instabilité et des autres problèmes qui s’éternisent dans la
région et au-delà. Tant que la paix et la réconciliation seront hors de portée,
toute solution apportée à un aspect particulier de la crise afghane ne pourra
être qu’un palliatif.

Il est maintenant évident que l’intransigeance dont Font preuve les
Taliban, au mépris des nombreuses résolutions de l’Assemblée générale et du
Conseil de sécurité, est la cause fondamentale de l’impasse où se trouve le
processus de paix en Afghanistan. Dans son rapport le plus récent sur
l’Afghanistan (A/54/378-S/1999/994), le Secrétaire général a écrit qu’"il est
profondément inquiétant de constater qu’une semaine à peine après la réunion du
groupe des six plus deux tenue à Tachkent les 19 et 20 juillet, les Taliban ont
lancé une nouvelle offensive militaire. En ne tenant manifestement aucun compte
de la Déclaration adoptée à Tachkent, les Taliban, qui de toute évidence
continuent à miser sur une solution militaire du conflit afghan, suscitent à
nouveau de nombreuses inquiétudes à propos de leurs intentions." Dans ce
rapport, le Secrétaire général exhorte les chefs des Taliban à accepter l’offre
faite à plusieurs reprises par le Front uni d’ouvrir des négociations politiques
sérieuses afin de parvenir à une solution des problèmes du pays.

Dans ces conditions, nous estimons que le Conseil de sécurité aurait dû
tout mettre en oeuvre et user de toute son influence de façon à faire parvenir
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un message approprié à tous les acteurs en présence en Afghanistan, y compris
les chefs Taliban qui, évidemment en raison de l’appui politique et militaire
qu’ils reçoivent de l’extérieur, n’ont jusqu’ici tenu aucun compte des appels
lancés par la communauté internationale pour qu’ils entreprennent des
négociations de paix. Il faut exercer des pressions efficaces sur les Taliban
afin de les inciter à renoncer à leur politique militaire et à reconnaître qu’il
ne saurait y avoir de solution militaire au conflit afghan. À cet effet, nous
pensons que le Conseil devrait envisager d’adopter une autre résolution traitant
de l’intégralité du problème.

Un an après l’assassinat tragique de diplomates du consulat général de la
République islamique d’Iran et du correspondant de l’Agence de presse officielle
iranienne (IRNA) à Mazar-e-Sharif commis par les forces Taliban à la suite de
l’offensive qu’elles avaient lancée contre cette ville du nord de l’Afghanistan
en août 1998, cette affaire est encore au point mort et n’a pas trouvé de
solution. Les Taliban, comme le sait bien la communauté internationale et en
particulier le Conseil de sécurité, persistent à ne tenir aucun compte du droit
international et n’ont toujours pas donné suite à la résolution 1214 (1999) dans
laquelle le Conseil a condamné ce crime et appelé les Taliban "à collaborer avec
l’Organisation des Nations Unies pour faire une enquête sur les crimes en vue
d’en poursuivre les responsables". Je tiens à souligner que la République
islamique d’Iran est déterminée à s’employer énergiquement à obtenir que justice
soit faite. Nous continuons à espérer que le Conseil de sécurité et l’Envoyé
spécial du Secrétaire général continueront à oeuvrer utilement dans ce sens.

En conclusion, je ne saurais manquer d’exprimer notre gratitude à notre
éminent Secrétaire général et à son Envoyé spécial, l’Ambassadeur Brahimi, ainsi
qu’à la Mission spéciale des Nations Unies en Afghanistan pour leur dévouement
et leur travail acharné. Leurs efforts ne sont ni méconnus ni vains. Le
Gouvernement de la République islamique d’Iran apprécie hautement ce que fait
l’Ambassadeur Brahimi pour rétablir la paix et une situation normale en
Afghanistan, qu’il appuie pleinement, et il continuera d’agir en coordination
avec lui. Nous considérons que ces efforts sont indispensables pour éviter que
la situation en Afghanistan ne se dégrade encore.
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